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S ur les 23 principaux accords économiques régionaux
en existence recensés par la CNUCED, deux ont eu et
ont toujours des effets intégrateurs significatifs,

l’Union européenne (UE) et l’Accord de libre-échange nord-
américain (ALENA). Dans ces deux cas, les échanges
intérieurs entre les partenaires s’élèvent à plus de 60 p. 100
des échanges totaux, alors que dans le cas de l’Assocation
des Nations de l’Asie du Sud-Est (ASEAN) et du Mercado
Commún del Sur (MERCOSUR), qui occupent les troisième
et quatrième rangs, les échanges entre les partenaires
dépassent à peine 20 p. 100 des échanges totaux.

En Amérique du Nord, le commerce intra-zone par ori-
gine et par destination a augmenté de 300 p. 100 entre 1990
et 2003. Les exportations mexicaines en direction des États-
Unis d’Amérique (EUA) accaparaient 70,4 p. 100 des expor-
tations totales en 1990, et 88,9 p. 100 en 2003. Pour le
Canada, les chiffres correspondants sont de 75,8 p. 100 et

85,9 p.100 pour ces deux années. Les progressions sont
encore plus impressionnantes quand on calcule la part du
commerce bilatéral en pourcentage du PNB. Ainsi, au
Mexique, le pourcentage passe de 7 p. 100 à 23,9 p. 100 et
au Canada, de 16,5 p. 100 à 27,2 p. 100, alors que, dans le
cas des EUA, il augmente de 1,9 p. 100 à 2,5 p. 100 entre
1990 et 2003. Cette hausse est tout de même loin d’être né-
gligeable quand on rappelle que, à 6,7 p. 100, la part du
commerce total dans le PNB aux EUA est une des plus bas-
ses au monde comparée à celle du Japon (10,4 p. 100), du
Brésil (13,3 p. 100) ou de la Chine (25,7 p. 100). 

Toutefois, si cette spécialisation dans le commerce intra-
zone n’a pas empêché le Mexique d’accroître sa part du
marché hors zone par rapport aux deux autres pays, cette
croissance relative de son commerce extra-zone est essen-
tiellement attribuable, comme c’est le cas pour le Canada
d’ailleurs, à la stratégie d’approvisionnement adoptée par les

PORTRAIT DES EXPORTATIONS
DU MEXIQUE, DU CANADA ET
DU QUÉBEC APRÈS 20 ANS DE
LIBRE-ÉCHANGE
Dorval Brunelle

L’Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis, tout comme son
pendant nord-américain, l’ALENA, a eu un effet intégrateur très significatif sur les
parties signataires. Parmi les 23 principaux accords économiques régionaux recensés
par la Conférence des Nations Unies sur le Commerce et le Développement, c’est en
Amérique du Nord que les échanges intérieurs entre les partenaires sont les plus
importants, note Dorval Brunelle, directeur de l’Observatoire des Amériques à
l’UQAM. Dans ce bref bilan de la situation, après vingt ans de libre-échange, il
constate toutefois que la continentalisation de l’économie nord-américaine a eu des
répercussions passablement différentes sur les trois pays impliqués. Ainsi la part du
commerce bilatéral en pourcentage du PNB est passé de 7 p. 100 à 24 p. 100 au
Mexique, de 16 p. 100 à 27 p. 100 au Canada, mais seulement d’à peine 2 p. 100 à
2,5 p. 100 aux États-Unis, entre 1990 et 2003.

The Free-Trade Agreement between Canada and the United States, like its North-
American counterpart NAFTA, has had a significant integrating effect on its
signatories. Dorval Brunelle, director of UQAM’s Observatoire des Amériques, notes
that among the 23 major regional economic agreements listed by the United Nations
Conference on Trade and Development, it is in North America that the greatest
volume of internal trade between the partners has occurred. In this brief overview he
observes, however, that after 20 years of free trade, the repercussions have differed
considerably among the three countries involved. Between 1990 and 2003, Mexico’s
share of bilateral trade increased from 7 to 24 percent of GNP,  Canada’s went from
16 to 27 percent, but the United States’ only went from 2 to 2.5 percent.
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filiales des entreprises des EUA au
Mexique. Car l’intégration économique
en Amérique du Nord a ceci de parti-
culier qu’elle est essentiellement tribu-
taire du commerce intra-firme et
intra-sectoriel, d’une part, des manœu-
vres des filiales étrangères des EUA
(« majority owned foreign affiliates » ou
MOFA), de l’autre.

L e graphique 1, qui met en lumière
l’évolution des exportations du

Mexique en direction des EUA et des
grandes régions économiques du
monde, tendrait à conforter l’hy-
pothèse d’une continentalisation
accrue de l’économie mexicaine con-
sécutive à la signature de l’ALENA, en
1994. Alors que les exportations en
direction des EUA croissent de manière
exponentielle et que celles en direction
du Canada progressent notablement,
celles destinées à l’Amérique latine, la
crise du peso aidant, chutent brutale-
ment à compter de 1996. Pour leur
part, les exportations en direction de
l’UE retrouvent et dépassent petit à
petit leur niveau de 1984, tandis que
celles en direction de l’Asie ont plutôt
tendance à diminuer. 

Le graphique 2, qui met en
lumière une décomposition similaire
pour les exportations canadiennes,
montre que leur répartition par région
et par pays en dehors des EUA diffère
sur un point en particulier : l’impor-
tance croissante des marchés d’Asie et,
dans une moindre mesure, du marché
mexicain.

En définitive, comme il fallait s’y
attendre, la superposition des deux
encarts illustre bien que la continen-
talisation de l’économie nord-améri-
caine a eu moins d’impact sur la
structure des échanges commerciaux
au Canada qu’au Mexique. Pourtant,
cette conclusion, aussi légitime soit-
elle, n’est valide qu’à un certain niveau
de généralité, puisque nous aurons une
vue d’ensemble assez différente si nous
nous penchons sur le cas de
l’économie québécoise.

L a première donnée à rappeler à ce
propos concerne la baisse relative

à 16,7 p. 100 du poids des exportations
du Québec dans l’ensemble canadien ;
en 2006, celles-ci occupaient la
troisième place derrière l’Ontario
(45 p. 100) et l’Alberta (18,8 p. 100).
Cependant si, comme pour le Canada,
le principal marché d’exportation
demeure celui des EUA, la part du
Québec est légèrement inférieure

(77,6 p. 100 au lieu de 81,2 p. 100), ce
qui est dû à la fois au ralentissement
des livraisons aux EUA et à la crois-
sance des exportations destinées au
reste du monde.

À ce propos, il est intéressant de
noter que la répartition géographique
des exportations québécoises est dif-
férente de celle des autres provinces,

Portrait des exportations du Mexique, du Canada et du Québec après vingt ans de libre-échange

GRAPHIQUE 2. EXPORTATIONS DU CANADA PAR PAYS ET PAR RÉGION
ENCART : EXPORTATIONS PAR PAYS ET PAR RÉGION EXCLUANT LES ÉUA
(MILLIARDS DE DOLLARS)
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ASEAN : Association of Southeast Asian Nations
Source : United Nations. 2005. « UN comtrade », United Nations Commodity Trade Statistics Database
(http://unstats.un.org/unsd/comtrade).
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surtout à cause du rôle que jouent les
marchés européens et, dans une moindre
mesure, les marchés d’Amérique latine
(voir le graphique 3).

Or, ce qui retient notre attention, ce
n’est pas la place occupée par le
Mexique, puisque la part des exporta-
tions québécoises (13 p. 100) se situe
loin de celle de l’Ontario (46,5 p. 100) et
derrière celle de l’Alberta (15,1 p. 100),
mais l’importance qu’occupent d’autres
marchés, comme celui du Brésil, où le
Québec occupe le premier rang avec
27 p. 100 des exportations canadiennes,
et le reste de l’Amérique latine, où il
occupe le deuxième rang derrière
l’Ontario. Cependant, l’évolution de ces
exportations se déploie en dents de scie,
ce qui montre bien la volatilité de ces
marchés pour les produits du Québec.

N ous voyons, pour conclure ce
bref tour d’horizon, que la conti-

nentalisation de l’économie nord-
américaine a des répercussions
passablement différentes sur les trois
partenaires impliqués selon les secteurs
et les niveaux fédéral ou provincial de
gouvernement. Si nous avons bel et
bien affaire à deux économies très

ouvertes, à la fois sur le plan continen-
tal et sur le plan extracontinental au
nord et au sud, l’économie des EUA,
quant à elle, demeure beaucoup plus
refermée sur elle-même. Cette ferme-
ture est d’ailleurs considérablement
renforcée par le recours à des stratégies
d’approvisionnement auprès de leur
marché d’origine, que les filiales des
EUA au Canada et au Mexique
préfèrent au marché d’accueil, con-
trairement à l’approche non préféren-
tielle adoptée par les entreprises
canadiennes et mexicaines aux EUA.

Dans ces conditions, il n’est pas
aisé d’établir un bilan univoque des
20 années de libre-échange et de l’état
actuel de la continentalisation de l’é-
conomie nord-américaine. Sur le plan
strictement commercial, en tout cas, la
progression des échanges est notable
et, sur cette seule base, les accords ont
connu un succès certain. Par contre, sur
le plan de la diversification des
échanges au Mexique, au Canada ou au
Québec, la question se pose de savoir si
les différences que nous avons mises en
lumière sont imputables aux stratégies
poursuivies par les entreprises
nationales et par les gouvernements, ou

si elles ne répondent pas plutôt aux
stratégies menées par les grandes entre-
prises issues des EUA dans chaque cas.

Cette question en soulève une
autre qui touche à l’économie poli-
tique et, plus spécifiquement, au
niveau du contrôle économique. Le
bilan est plus mitigé dans la mesure où
le Canada et le Mexique ne mettent
pas à profit une approche aussi
stratégique à l’intégration que le font
le gouvernement des EUA, et tout par-
ticulièrement le bureau du United
States Trade Representative, de même
que leurs entreprises à l’étranger. Il suf-
fit de citer le résultat du moratoire
appliqué par la Maison-Blanche, en
mars 2002, à la demande des organisa-
tions issues des trois pays regroupant
quelque 33 producteurs d’acier en
Amérique du Nord pour prendre la
mesure de ce dont il est question ici.
En effet, à peine cinq années plus tard,
la concentration dans le secteur s’est
faite essentiellement à l’avantage des
EUA, alors que trois grandes entre-
prises canadiennes — Dofasco, Ipsco et
Algoma, auxquelles il faudra peut-être
joindre Stelco — sont passées sous con-
trôle étranger. 

En ce sens, il reste encore beau-
coup de chemin à faire pour convain-
cre les décideurs politiques en place à
Ottawa et à Québec, de même que les
gens d’affaires, de porter leur regard
au-delà des avantages commerciaux
immédiats du libre-échange pour
définir et mettre en pratique une
approche moins complaisante face à
l’intégration continentale en cours.
Une telle approche devrait reposer sur
une stratégie définie et articulée à par-
tir d’une vision claire des besoins
économiques, sociaux et environ-
nementaux de la société canadienne à
long terme. Le libre-échange ne peut
pas dicter l’économie politique, au
contraire, le libre-échange devrait
servir de variable d’ajustement à l’in-
térieur d’une véritable politique
économique nationale.

Dorval Brunelle est professeur au
département de sociologie et directeur de
l’Observatoire des Amériques à l’UQAM.

Dorval Brunelle

GRAPHIQUE 3. EXPORTATIONS QUÉBÉCOISES : LES 13 PRINCIPAUX MARCHÉS
APRÈS LES ÉTATS-UNIS
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Source : D’après les données de Statistique Canada disponibles via Industrie Canada, « Données sur le
commerce en direct : Commerce par produit (SH) — codes SH », 31 mars 2007
(http://www.strategis.gc.ca); tiré de Carreau, Simon. Mai 2007. Les relations commerciales du Québec.
Observatoire des Amériques. Montréal. En ligne : http://www.ameriques.uqam.ca


